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Sur la côte septentrionale du Chili, le bleu 
du Pacifique rencontre le désert dA tacam a, 
Fendroit le plus sec du monde. Il n'est tombé 
que 0,76 millimètre de pluie sur Arica ces 
vingt dernières années. M ais les habitants 
d  Arica ont appris à bien vivre dans le 
désert, tirant beau vivifiante de dessous le 
sol et ramassant la richesse abondante de la 
mer que sont les poissons.



Le courant fro id  du 
Hum boldt transforme en 
une épreuve digne d'un 
Spartiate le fa it  de nager 
le long de la plupart des 
plages du Chili. M ais 
Arica est favorisée par 
un chaud courant qui se 
dirige vers le rivage et 
donne aux vagues une 
température confortable 
pendant n e u f mois de 
/’ année.



sionnaires actifs chiliens seront m ulti­
pliées par des milliers. Je vois venir le 
jo u r  ou l’Église de Jésus-Christ des 
Saints des D erniers Jours aura la plus 
grande influence dans cette nation . . . 
Le Seigneur déversera des bénédictions 
en abondance sur cette nation à cause de 
la justice de son peuple.»

Un converti récent ajoute : Un des 
meilleurs aspects de l’Église est form é 
par ses membres. Ils sont chaleureux et 
pleins d ’am our. Ils m ’ont accueilli à bras 
ouverts.»

Santos A ltam irano Espinosa, qui 
vient de revenir de mission, dit : «N ous 
devrions parler de la liberté à nos frères 
et sœurs et les aider à com prendre q u ’ils 
ont l’occasion d ’acquérir la vie éternelle.

Il ajoute une expérience personnelle 
où il a suivi le conseil des Frères : «Je me 
souviens du président K im ball quand il 
était apôtre. Il y a dix ans; il disait : 
(Préparez-vous et ayez des provisions 
chez vous parce que des tem ps difficiles 
viendront» Il y a plusieurs années, le 
Chili traversa une époque difficile où il 
n ’y avait pas de nourriture. La prophétie 
s’accom plit et chaque fois que je me rap ­
pelle cela, je mets davantage l’accent sur 
le fait d ’obéir aux conseils des 
prophètes.»

H ector N ovoan dit : «Depuis que j ’ai 
fait mes prem iers pas, j ’ai développé ma 
foi en Dieu. M aintenant que je  connais 
l’Evangile, je  peux proclam er com m e 
avec une trom pette que la plus grande 
bénédiction que l’on puisse recevoir sur 
cette terre consiste à accéder à la 
connaissance de l’Évangile.

«Je sais que le Seigneur m ’aime. Son 
am our est si grand que quand je le loue 
dans m on cœur, je ressens une grande 
joie envahir tou t mon être et je le sens 
très près de moi. Je sais que, si ce n ’était 
le voile qui recouvre m on esprit, je pou r­
rais me souvenir de lui et de ces jou rs  que 
j ’ai passés en sa com pagnie.

«Je sais sans l’om bre d 'un  doute qu ’en 
appliquant l’Évangile dans notre vie, 
nous atteindrons la perfection et nous 
nous préparerons à retourner auprès du 
Seigneur.»

U n jeune hom m e originaire d ’A m éri­
que du N ord  qui est à A rica à titre 
d ’échange in ternational d ’étudiants p ar­
le avec beaucoup d’adm iration  des je u ­
nes m em bres d ’Arica.

«Notre existence serait 
complètement vide s’il n’y 

avait pas cette lumière 
resplendissante et 

prometteuse pour nous 
diriger et nous guider dans 
le vrai chemin, un chemin 
qui nous ramène au foyer 

céleste auquel nous 
appartenons et au Père qui 

nous a donné l’occasion 
merveilleuse de vivre sur 

cette terre.»

«Ils sont foncièrem ent honnêtes. Si 
l’un d ’entre eux se sent indigne d ’officier 
à la table de Sainte-Cène le dim anche 
m atin, il le dit plu tô t que d ’y aller de 
m anière à éviter d ’être em barrassé. J ’ai­
me com m e ma famille la famille chilien­
ne de non m em bres chez qui j ’habite. Ils 
sont parm i les gens les plus gentils du 
m onde. Mais chaque fois que je visite le 
foyer des mem bres d ’Arica, je suis é ton­
né de la différence qu ’il y a quand la 
prêtrise préside dans un foyer et quand 
on vit les principes de l’Évangile.



A na M aria Rivera résum e éloquem ­
ment les sentim ents du groupe entier, 
leur foi, leur espoir, leurs engagem ents : 
«N otre existence serait com plètem ent 
vide s’il n ’y avait pas cette lum ière res­
plendissante et prom etteuse pour nous 
diriger et nous guider dans le vrai che­
min, un chem in qui nous ram ène au 
foyer céleste auquel nous appartenons et 
au Père qui nous a donné l’occasion m er­
veilleuse de vivre sur cette terre.»

«A vant toute chose, nous devons fai­
re avec enthousiasm e notre travail dans 
l’Église, car c’est un travail qui honore, 
élève, satisfait et qui édifie ceux qui sont 
heureux de l’accom plir.

«En bref, croire en Jésus-Christ et en 
ce q u ’il a donné à tous les hom m es me 
pousse à me consacrer à faire ce qu ’il 
veut que je fasse de tou t m on cœur, de 
tou t m on corps et de tou t m on esprit,

sachant toujours qu ’au bout du chem in 
se trouve notre Père céleste qui m ’attend 
les bras ouverts, désireux de me voir sur­
m onter les obstacles et a ttendan t m on 
re tour avec mes frères et sœurs.

«N ous som m es jeunes ; nous avons la 
force, la volonté, l’espoir, l’am our et, 
par dessus tou t, cette foi fraîche, saine, 
grande, étincelante qui com ble les vides 
et éclaire les ténèbres. N ous l’utiliserons 
avec une force et une énergie renouvelées 
pour édifier l’Église merveilleuse que 
Jésus-Christ veut avoir ici-bas dans ces 
derniers jours.»

Personne dans le joyeux groupe de la 
plage n’a jam ais vu pleuvoir à A rica et il 
est probable qu’aucun d ’entre eux ne le 
verra jam ais, mais avec l’esprit et le pou­
voir qui sont en eux, il ne semble pas 
impossible que même l’A tacam a se ré­
jo u ira  et fleurira com m e le narcisse. □
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Origine de l'homme 
et prophétie accomplie

par George Albert Smith

N ote de l’éditeur : George A lbert 
Smith, huitièm e président de l’Église, 
servit pendant une période vraim ent dif­
ficile de l’histoire mondiale. Peu de 
tem ps après son appel en tan t que prési­
dent, la Deuxième G uerre m ondiale pre­
nait fin et il avait la tâche colossale d ’ai­
der dans de nom breux pays les saints des 
derniers jours à refaire leur vie. L’Église 
com m ençait à faire son apparition  sur la 
scène m ondiale et le travail m issionnaire 
reprit. G râce à l’organisation de l’en tra i­
de de l’Église, des milliers de colis conte­
nant des provisions et des vêtem ents fu­
rent envoyés aux saints d ’Europe et, 
dans certains cas, d ’un pays européen 
vers un autre. Il encouragea les saints à 
participer à ce genre de charité. Il dit : 
«Que les autres enfants de notre Père 
céleste puissent aussi avoir notre aide en 
ce tem ps de détresse. J ’espère que nous 
nous rappellerons que nos responsabili­
tés n ’ont fait que com m encer et qu ’elles 
se poursuivront pendant longtem ps . . . 
N ous garderons ses com m andem ents et 
nous nous aim erons les uns les autres. 
N otre am our dépassera donc les frontiè­
res de l’Église et touchera les enfants des 
hom m es . . . N ous avons l’obligation de 
porter le message de l’Évangile de Jésus- 
Christ aux nations de la terre, dans les 
pays éloignés» (Improvement Era , dé­
cem bre 1945).

Le président Sm ith naquit à Sait Lake 
City, le 4 avril 1870. Il fut appelé et 
ordonné président de l’Église le 21 mai 
1945, à l’âge de 75 ans. Q uatre mois 
après, le 23 septem bre 1945, il consacrait 
le tem ple d ’Idaho Falls. Il servit presque 
six ans com m e président de l’Église, et 
m ourut le jo u r  de son 81e anniversaire, 
le 4 avril 1951.

Il accéda à la présidence avec un riche 
héritage. C ’était le fils aîné du président 
John H enry Smith, qui fut appelé à 
l’aposto lat pendant le ministère du pré­
sident John Taylor, et qui fut conseiller 
du président Joseph F. Smith. Son 
grand-père, le président George A. 
Smith, dont il po rtait le nom , fut appelé 
à l’aposto la t et servit com m e conseiller 
du président Brigham Young. Son 
arrière-grand-père, appelé le Père John 
Smith, et oncle du prophète Joseph 
Smith, fut le troisièm e patriarche de 
l’Église et le prem ier président du pieu de 
Sion de Sait Lake City.

Le président George A lbert Smith fut 
ordonné apô tre le 8 octobre 1903 et fut 
mis à part com m e président du Conseil 
des Douze le 8 juillet 1943. Le 8 avril 
1945, pendant qu ’il servait com m e prési­
dent du Conseil des Douze et seulement 
quelques semaines avant d ’être appelé 
président de l’Église, il donna le discours 
suivant lors d ’une émission de radio des­
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tinée à tou te la nation. À notre connais­
sance, il n ’a jam ais été publié au p a ra ­
vant dans un m agazine de l’Église.

La Sainte Bible contient les conseils de 
notre Père céleste et j ’accepte sans réser­
ves mentales les déclarations faites dans 
les chapitres 1 et 2 de la Genèse, à savoir 
q u ’au com m encem ent, Dieu créa les 
cieux et la terre et tou t ce qui a souffle de 
vie qui peuple la terre, y com pris 
l’hom m e.

«Dieu créa l’hom m e à son image, il le 
créa à l’image de Dieu, il créa l’hom m e et 
la femme. Dieu les bénit, et Dieu leur dit: 
Soyez féconds, multipliez, remplissez la 
terre, et l'assujettisez» (Genèse 1:27, 28).

«Voici les origines des cieux et de la 
terre, quand ils furent créés. Lorsque 
l’Éternel Dieu fit une terre et des cieux, 
aucun arbuste des cham ps n ’était encore 
sur la terre, et aucune herbe des cham ps 
ne germ ait encore : car l’Éternel Dieu 
n’avait pas fait pleuvoir sur la terre, et il 
n ’y avait point d ’hom m e pour cultiver le 
sol» (Genèse 2:4, 5).

T ou t cela fut une création spirituelle. 
Puis vint la création physique.

«L’Éternel Dieu form a l’hom m e de la 
poussière de la terre, il souffla dans ses 
narines un souffle de vie et l’hom m e de­
vint un être vivant» (Genèse 2:7).

Cela faisait partie du plan de notre 
Père céleste que chaque chose vivante 
qu 'il créa devait se reproduire, chacune 
selon son espèce. A dam  et Eve étaient les 
enfants de Dieu ; ce furent nos prem iers 
parents et chaque être hum ain qui a vécu 
sur terre descend d ’eux. Dieu leur donna 
leur libre arbitre pour décider eux- 
mêmes de toutes choses et les tint res­
ponsables pour leur conduite. Ils 
reçurent leurs instructions de notre Père 
céleste dans le ja rd in  d ’Eden et ces ensei­
gnem ents furent conservés pendant les 
générations suivantes.

La chronologie biblique nous indique 
qu ’il y a presque six mille ans que nos

prem iers parents com m encèrent leur vie 
terrestre. Le Seigneur leur apprit 
com m ent ils devaient se conduire, et ses 
prophètes, divinem ent chargés de parler 
pour lui, ont enseigné aux descendants 
d ’A dam  tou t au long des âges la m anière 
de vivre pour être heureux dans la m or­
talité en em portan t avec eux la richesse 
de leur caractère et la connaissance q u ’ils 
ont acquis en ces lieux. Ceux qui confor­
ment le plus leur vie aux enseignements 
de notre Père céleste recevront la plus 
grande bénédiction et jou iron t du plus 
grand bonheur ici et dans l’au-delà.

Entre autres choses, il a été dem andé 
aux prophètes de garder les annales de la 
vérité qui leur fut révélée d ’âge en a âge 
pour qu ’elle soit transm ise pour le profit 
de leur postérité, chaque génération hé­
ritan t de ses ancêtres. De nos jou rs  donc, 
nous qui appartenons à cette génération 
som m es en possession d ’annales qui ont 
été préservées pour no tre direction et qui 
contiennent des renseignem ents que le 
Seigneur a révélés depuis le com m ence­
ment. Je parle de la Sainte Bible. N on 
seulem ent elle déclare ce qui est arrivé 
dans le passé, mais elle parle d ’événe­
ments qui doivent arriver dans l’avenir ; 
dans certains cas, des siècles avant qu ’ils 
n ’arrivent vraim ent. Elle nous inform e 
aussi de ce que l’accom plissem ent eut 
lieu à la date qui avait été fixée.

Le prophète A m os a dit : «C ar le Sei­
gneur, l’Éternel, ne fait rien sans avoir 
révélé son secret à ses serviteurs les p ro ­
phètes» (Am os 3:7). Je ne connais rien 
qui ait une grande im portance et qui soit 
arrivé dans le m onde sans que le Sei­
gneur n’en avertisse auparavan t les gens 
par l’interm édiaire de ses prophètes de 
sorte qu ’ils ne soient pas laissés dans 
l’ignorance de ce qui doit arriver, mais 
q u ’ils puissent organiser leur vie, s’ils le 
veulent, à leur avantage. Je cite les inci­
dents suivants à l’appui de cela :

Le cas de Noé en est un. Le Seigneur
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George Albert Sm ith

lui com m anda de construire une arche 
dans laquelle les justes pourra ien t être 
sauvés du déluge qui devait arriver. Noé 
construisit l’arche et prêcha la repentan­
ce à sa génération pendant une période 
de cent vingt ans, les avertissant ainsi 
pleinem ent. Les gens furent cependant si 
m échants qu ’ils ne firent pas attention  à 
l’avertissem ent. A yant leur libre arbitre, 
ils choisirent le mal p lu tô t que la justice. 
La pluie tom ba, le déluge s’aba ttit, et 
seuls N oé et sa famille de huit âm es fu­
rent sauvés. Tous avaient été pleinem ent 
avertis et, en raison de leur obstination 
et de leur refus de se repentir, ils furent 
noyés.

U n autre exemple est celui d ’A bra- 
ham  et de sa postérité. Il fut inform é que 
ses descendants iraient dans un pays et, 
après avoir été asservis pendant quatre 
cents ans sortiraient avec de grandes ri­
chesses ; tou t cela s’accom plit littérale­
ment après, quand Moïse, un descen­
dant d ’A braham , ram ena les enfants 
d ’Israël hors d 'Égypte vers la Terre 
promise.

Joseph, fidèle fils de Jacob, avait été 
vendu en esclavage par ses frères. Il était 
en prison en Egypte quand Pharaon fit 
un rêve qui le troubla et que ses sages ne 
pouvaient interpréter. On dit à Pharaon 
que Joseph pourra it interpréter le rêve. 
On le fit com paraître devant le roi. Il 
inform a Pharaon qu ’il ne pouvait pas 
in terpréter le rêve, mais que Dieu donne­
rait la réponse à Pharaon. Joseph, ayant 
reçu de Dieu l’interprétation , dit à P ha­
raon que son rêve était de grande im por­
tance, qu ’il devait y avoir sept années 
d’abondance dans tou t le pays suivies de 
sept années de famine, et que si Pharaon 
accum ulait la nourritu re pendant les an ­
nées d ’abondance, son peuple ne m our­
rait pas de faim  quand la fam ine vien­
drait. P haraon accepta l’in terprétation  
et les conseils de Joseph, puis le récom ­
pensa en le faisant intendant d ’ Egypte, 
le roi seul étant plus grand que lui. Après 
quatorze ans, le rêve s’était accom pli lit­
téralem ent com m e Joseph l’avait inter­
prété, les Égyptiens ayant échappé à la 
famine.

Puis il y a l’exemple de Jérém ie qui 
prophétisa que Jérusalem  serait renver­
sée et que sa population resterait 
soixante-dix ans en esclavage. Cela de­
vait s’accom plir par N ebucadnetsar de 
Babylone. En tem ps voulu, Jérusalem

Don Carlos Sm ith, George Albert Smith, 
Winslow Parr et Ezra Chase
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fut détruite par le feu avec son beau 
temple. Ses princes, ses nobles, ses a rti­
sans et beaucoup de ses hab itan ts furent 
em m enés en captivité à Babylone avec 
les vases sacrés du temple.

Cent quaran te ans avant la naissance 
de Cyrus le G rand , le prophète Ésaïe 
prédit sa naissance et annonça son nom  ; 
il dit q u ’il renverserait Babylone et qu ’il 
reconstru irait aussi Jérusalem  bien q u ’il 
fut étranger à tous les intérêts des Juifs.

Q uand Cyrus atteignit l’âge de cin­
quante ans environ, après avoir soumis 
beaucoup de peuples et de petites n a­
tions, il se présenta devant Babylone 
avec son armée. Avec ses murailles im ­
prenables, hautes de 90 mètres environ, 
et ses énorm es portes de fer et d ’airain, 
Babylone était alors la plus grande de 
toutes les villes. P lu tô t que d ’attaquer les 
murailles, il détourna le cours de l’Euph- 
rate qui traversa la ville et em prunta le 
canal sous les murailles pour pénéter 
dans Babylone. Il s’em para de la ville 
sans difficulté pendant que Beltschatsar 
et sa cour s’enivraient et p rofanaient les 
vases sacrés de la m aison du Seigneur 
que son père N ebucadnetsar avait ap ­
portés de Jérusalem .

Q uand il fut dans la ville, Cyrus tro u ­
va le prophète hébreu Daniel qui avait 
déjà in terprété l’écriture tracée sur le 
m ur par la m ain inform ant Belschatsar 
qu'il avait été «pesé dans la balance et 
. . . trouvé léger». Pouvant accéder aux 
annales juives, Cyrus apprit que le Dieu 
d ’Israël avait décidé q u ’il devait recons­
truire Jérusalem . Il s’em pressa d ’adres­
ser aux Juifs une proclam ation les enjoi­
gnant de retourner à Jérusalem , et aux 
nations pour qu ’elles les aident à recons­
truire la ville et le tem ple . Cela s’accom ­
plit exactem ent soixante-dix ans après la 
destruction de Jérusalem  ce qui consti­
tuait l’accom plissem ent de la prophétie 
faite par Jérém ie plus de cent ans 
auparavant.

George A lbert Sm ith avec son compagnon 
missionnaire, Henry Foster

La destruction de Babylone est un au ­
tre cas semblable. Q uand Babylone fut 
au faîte de sa gloire , Ésaïe prophétisa 
qu ’elle serait détruite ; «elle ne sera plus 
jam ais habitée, elle ne sera plus jam ais 
peuplée». Elle fut com plètem ent détruite 
et inondée par les eaux du fleuve. Encore 
actuellem ent, après plus de deux mille 
ans, la ville qui était alors la plus grande 
sous le ciel, est un am as de ruines.

L ’Ancien Testam ent abonde en p ro ­
phéties rem arquables et presque in­
croyables qui s’accom plissent à la lettre. 
Ce n’est que par les révélations du Sei­
gneur que les prophètes ont pu connaître 
ce qui devait se passer, et Dieu seul pou ­
vait accom plir leurs prédictions. Ésaïe, 
Jérém ie, Ézéchiel, Joseph et d ’autres 
étaient des êtres hum ains com m e leurs 
semblables, mais ils furent choisis pour 
représenter le Seigneur, le T out-Puissant 
inspira leurs paroles et le pouvoir du 
Seigneur accom plit leurs promesses.

R eportons-nous à l’une des nom breu­
ses prédictions contenues dans le N ou­
veau Testam ent. Lisez tou t le vingt et 
unièm e chapitre de Luc.

«Lorsque vous verrez Jérusalem  in­
vestie par des armées, sachez alors que sa 
désolation est proche.» Cette prophétie 
concerne le sort de Jérusalem , celui du 
tem ple et celui de toute la nation  juive au
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cours de mille neuf cents ans, et est enco­
re en cours d'accom plissem ent.

En l’an 70 après Jésus-Christ, l’arm ée 
rom aine investit Jérusalem . Les disciples 
fidèles, se rappelant l’avertissem ent que 
Jésus avait donné, s’enfuirent vers les 
m ontagnes. La ville fut prise après un 
long siège au cours duquel les habitants 
endurèrent les pires des famines, m ala­
dies et destructions. En plus de ceux qui 
furent em m enés captifs, un million et 
demi de Juifs périrent. Le pays fut dévas­
té et le tem ple détruit, pas une pierre ne 
resta sur l’autre et la population  fut dis­
persée parm i toutes les nations de la ter­
re : tou t se passa com m e prédit.

Jérusalem  et Babylone, averties par 
les serviteurs du Seigneur qu ’elles de­
vaient se repentir de leur méchanceté ou 
qu ’elles seraient punies, refusèrent dans 
leur arrogance, et la destruction survint. 
D ’autres villes et nations aussi sont de­
venues riches, puissantes et méchantes, 
qui sont tom bées dans l’oubli. Aussi 
quand nous regardons en arrière pour 
contem pler ces événem ents n ’oublions 
pas q u ’au jou rd ’hui, le m onde m oisson­
ne le chagrin et la destruction à la suite 
des iniquités de ses habitants.

Les hab itan ts du m onde ignorant le 
conseil de notre Père céleste et suppor­
tan t la conséquence de son obstination, 
suivrons-nous la voie du mal quand 
l’histoire du passé nous enseigne que la 
destruction finira par s’aba ttre  sur nous, 
si nous ne nous tournons pas vers le 
Seigneur? Seule la repentance peut nous 
sauver. N ous repentirons-nous avant 
q u ’il ne soit trop  ta rd?

N ous ne som m es pas des proprié ta i­
res. N ous ne possédons aucune partie de 
la terre ou de ses richesses. Au plus 
som m es-nous des locataires tem porai­
res. N ous laissons tou t sur place quand 
nous m ourons. N ous som m es venus sur 
terre nus, et c’est nus que nous repar­
tons. La terre appartien t au Seigneur et

l’obéissance à ses com m andem ents est le 
loyer que nous payons pour les bénédic­
tions de la vie pour ce dont nous jouirons 
ici et dans l’au-delà.

N otre position dans l’au-delà sera le 
résultat de notre vie ici-bas. T out hom ­
me sera jugé selon ses œuvres et il ne 
recevra que le degré de gloire q u ’il a 
gagné.

Cela fait presque 2000 ans que Jésus- 
Christ est venu sur terre et a donné sa vie 
en rançon pour nous afin que par son 
interm édiaire, tous puissent ressusciter 
des m orts. Il fut les prémices de la résur­
rection. Il nous enseigna d ’aim er notre 
prochain com m e nous-m êm es et à faire 
du bien à tou t le monde. Ses enseigne­
ments dans le N ouveau Testam ent sont 
une partie très précieuse de la Sainte Bi­
ble. C ’est lui qui a dit : «Vous sondez les 
Écritures, parce que vous pensez avoir 
en elles la vie éternelle : ce sont elles qui 
rendent tém oignage de moi» (Jean 5:39).

N ous lisons dans Job  : «M ais en réali­
té, dans l’hom m e, c’est l’esprit, le souffle 
du T out-Puissant, qui donne l’intelligen­
ce» (Job 32:8). En des tem ps com m e 
ceux-là, nous devrons rechercher ce 
souffle par la justice. Il ne viendra pas 
autrem ent.

Je suis reconnaissant de la com pagnie 
des nom breuses personnes intelligentes 
et justes qui vivent dans ce pays et dans 
d ’autres. M a vie s’est trouvée enrichie en 
étant associée à vous et je vous remercie 
pour cela. Je désire très sérieusement que 
nous gagnions et recevions tous un héri­
tage éternel dans le royaum e céleste de 
notre Seigneur dès ici-bas au m om ent 
d ’atteindre l’im m ortalité. Au crépuscule 
de m a vie m ortelle que le Dieu de nos 
pères, notre Dieu, vit et nous aime et 
qu ’il désire notre bonheur et notre exal­
tation. Je vous laisse ce tém oignage et 
mes bénédictions au nom  de Jésus- 
Christ son Lils bien-aimé, notre Ré­
dem pteur. Am en. D
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L’histoire de notre peuple

par Nanette Larsen

W inona D aim  Tacheté sortit sur le 
porche de la petite m aison m arquée par 
les intem péries dans la réserve et secoua 
vigoureusem ent le tapis défraîchi que 
grand-m ère avait tissé dans des tons vifs, 
tan t d 'années auparavant. En scrutant la 
vaste prairie desséchée et éventée du D a­
kota, elle aperçut deux personnes m on­
tées sur leurs bicyclettes qui roulaient 
gaiem ent sur le chem in Elle pouvait en­
tendre les voies aiguës et joyeuses de Sa- 
rah Oiseau Courageux et de M ary Bison 
Blanc.

W inona savait qu ’elles étaient m or­
mones, des gens qui sem blaient toujours 
aller quelque part. M ary et Sarah étaient 
récem m ent revenues de l’Idaho où elles

avaient passé l’année scolaire dans une 
famille blanche.

«Bonjour, W inona!», crièrent en 
chœur les deux jeunes filles en s’arrêtan t 
un instant pour se reposer devant chez 
elle.

«Pourquoi ne viens-tu avec nous au ­
jo u rd ’hui, W inona?», proposa M ary 
avec enthousiasm e. «N ous nous am u­
sons tellement. N ous faisons des jeux, 
des travaux m anuels artistiques et nous 
avons aussi de bonnes leçons.»

W inona hésita avant de dem ander : 
«Est-ce que c’est lié religion?»

«Oui, répondit M ary. «M ais tou t le 
m onde est le bienvenu. Tu viendras avec 
nous, n ’est-ce pas W inona?»



«Il faudra que je dem ande à m a mère 
et à m a grand-m ère», dit W inona, en se 
précipitant dans la maison. Elle était 
contente, mais un peu inquiète de savoir 
ce que sa mère et sa grand-m ère diraient. 
À sa surprise, elles acceptèrent toutes les 
deux. G rand-m ère pensait que les tra ­
vaux manuels et les jeux seraient bons 
pour elle. W inona avait à dessein passé 
sous silence les leçons de religion.

G rand-m ère aida W inona à se p répa­
rer rapidem ent. Pendant qu ’elle coiffait 
les cheveux de W inona en les séparant 
nettem ent selon la m ode des Sioux, elle 
conseilla à sa petite-fille : Souviens-toi 
de bien te conduire. N e t ’assieds jam ais 
les jam bes croisées com m e les hommes.»

W inona sourit parce qu ’elle avait en­
tendu ce vieux conseil indien tan t de fois 
auparavant. Son arrière-grand-m ère 
avait donné le même conseil à sa grand- 
mère aux alentours du début du siècle.

W inona sortit en couran t et saisit sa 
bicyclette. D isant au revoir de la m ain à 
sa famille, elle s’éloigna sur sa bicyclette 
avec ses amies.

Les leçons du cam p de jo u r  étaient 
données dans une caravane installée 
dans un cham p non cultivé. Et alors 
qu ’elle se livrait avec plaisir au jeu de la 
balle au chasseur et à la confection de 
poterie indienne, elle était aussi fascinée 
par la leçon de religion donnée par deux 
jeunes m issionnaires m orm ons, frère 
Holm es et frère Jackson.

Ils parlaient d ’un foyer céleste où elle 
avait vécu avant sa naissance, et d ’un 
Père céleste qui l’aim ait beaucoup et 
voulait qu'elle revienne et vive avec lui 
un jour. Les m issionnaires lui assurèrent 
qu'elle pouvait lui parler toutes les fois 
q u ’elle le voulait. Elle n ’était pas sûre de 
croire tou t ce qu ’ils disaient, mais cela la 
réconfortait de penser q u ’elle avait peut- 
être un Père céleste qui l’aim ait. Son père 
était m ort de tuberculose peu de tem ps 
après la naissance de son frère cadet, et

W inona désirait vivement croire qu ’elle 
le reverrait un jour.

Q uand la classe fut term inée, Sarah 
donna à W inona un exem plaire du Livre 
de M orm on. «Parcours ce livre», dit-elle. 
«Il t ’aidera à com prendre davantage nos 
leçons quotidiennes.»

W inona em porta le livre chez elle, le 
posa près de son lit et l’oublia rapide­
m ent. Son esprit fourm illait de toutes les 
idées neuves que les m issionnaires m or­
m ons avaient enseignées au cam p de 
jour. C haque m atin, elle apprenait quel­
que chose de neuf et de passionnant. Un 
jour, elle eut la surprise d ’entendre frère 
H olm es dire : «W inona, pourrions-nous 
vous dem ander de faire la prière 
d ’ouverture?»

La jeune indienne ouvrit tou t grand et 
tou t rond ses yeux noirs en répondant : 
«Oh, frère Holm es, je n ’ai jam ais prié de 
m a vie. Je ne sais pas com m ent faire.»

«Je crois que tu peux y arriver», dit 
frère H olm es pour l’encourager. «Tu es 
un enfant de Dieu et il veut que tu  lui 
parles com m e s’il était ici dans la salle.

W inona ne savait pas trop  quoi dire et 
les prem iers m ots qu ’elle prononça vin­
rent avec difficulté, mais il n ’y eut bien­
tô t plus d ’hésitation. T out le m onde 
com prit qu ’en priant, elle parlait directe­
m ent à son Père céleste. Q uand elle s’as­
sit, le bel esprit de paix qu ’elle ressentait 
ne lui laissa aucun doute quand au fait 
qu'elle avait un Père céleste qui l’aim ait.

Ce soir-là, elle com m ença à lire le Li­
vre de M orm on. Après la prem ière page, 
elle ne put le reposer. L ’histoire de son 
peuple se déroulait sous ses yeux. Les 
soirs suivants, elle poursuivit sa lecture 
ju sq u ’aux prem ières heures du matin.

W inona voulait devenir m em bre de 
l’Église de Jésus-Christ des Saints des 
D erniers Jours. Mais quand elle en fit 
part à sa grand-m ère, l’Indienne aux 
cheveux gris redressa ses épaules affais­
sées, tapa du pied et s’écria : «Pas une



seule de mes petites-filles ne deviendra 
un jo u r m orm one.» Ce qui est cependant 
surprenant, c’est que W inona reçut l 'au ­
torisation  de continuer à fréquenter le 
cam p de jour.

W inona pria chaque jo u r afin que sa 
grand-m ère com prît, mais les semaines 
passaient et il sem blait ne pas y avoir de 
changem ent. Elle était triste de penser 
que le cam p de jo u r se term inait et que 
ses amies retourneraient dans leur fam il­
le adoptive pendant l’année scolaire.

C om m e j ’aim erais pouvoir y aller éga­
lement, pensait W inona. M ais je ne peux 
même pas être baptisée pour entrer dans 
l’Église, encore moins aller dans une fa­
mille adoptive pendant l’année scolaire!

U n repas spécial fut organisé pour la 
dernière session du cam p de jo u r afin 
que les familles puissent voir ce que les 
enfants avaient fait pendant tou t l’été. 
W inona ne pensait pas que sa mère et sa 
grand-m ère envisageraient d ’y assister, 
mais à sa grande surprise, elles furent 
toutes les deux ravies d ’être invitées.

Le m atin du repas, W inona et sa fa­
mille, vêtues de leurs plus beaux habits, 
allèrent à pied ju squ ’à l’école dans la 
caravane. G rand-m ère portait une four­
née de W ojapi, gâteau de fruits séchés et 
de bouillie fait selon une vieille recette 
indienne.

La journée se passa mieux que W ino­
na l’avait espéré. Sa famille apprécia 
l’exposition artistique et artisanale et la 
partie de ballon jouée par les enfants.

Elle fut ravie d ’entendre sa grand-m ère 
p laisanter avec les m issionnaires.

M ais quand ils rentrèrent à la m aison, 
grand-m ère ne parla pas de leurs expé­
riences au cam p de jour. W inona essaya 
de cacher sa déception.

Quelques jou rs plus tard , Sarah et 
M ary passèrent dire au revoir à W inona 
avant de partir dans leur famille adop ti­
ve en Idaho. C om m e j ’aim erais aller 
avec elles à l’école, pensa W inona avec 
regret. Les yeux rem plis de larm es, elle 
fit signe de la main en guise d ’au revoir 
ju squ ’à ce que ses deux amies fussent 
hors de vue.

Sans s’y attendre, elle sentit la main 
ferme de sa grand-m ère sur son épaule. 
La vieille femm e dit d ’une voix rauque : 
«Peut-être pourras-tu  aller en Idaho 
avec elles l’année prochaine.»

W inona se retourna rapidem ent et in­
crédule regarda sa grand-m ère. Elle 
n ’avait jam ais vu les traits durs du visage 
tanné de sa grand-m ère paraître si doux.

«U n jour, j ’ai trouvé ce livre dans ta 
cham bre», dit grand-m ère, en tendant le 
Livre de M orm on. «Je l’ai lu quand tu 
étais partie. Je dois reconnaître hum ble­
ment que ce livre est l'histoire de notre 
peuple. Il contient la vérité», ajouta-t- 
elle solennellement. Puis à la surprise de 
W inona, elle vit que les yeux de sa grand- 
mère brillaient aussi. M algré leurs lar­
mes, elles échangèrent un sourire 
d 'am o u r et de com préhension, puis la 
grand-m ère tendit les bras à W inona.



Le sacrifice d’Abraham
Pendant de nom breuses et longues an ­

nées, A braham  et sa femme, Sara espé­
raient avoir un enfant. M ais ils vieillirent 
tous les deux et sentirent qu ’il était trop  
tard  pour qu ’ils reçoivent la bénédiction 
désirée.

Puis un jour, trois étrangers vinrent 
voir A braham . Il les accueillit et leur 
donna à manger. Pendant qu’ils m an­
geaient, un visiteur dem anda : «Où est 
Sara, ta femme?» Puis il prophétisa : 
«Sara, ta femme, au ra un fils.»

© P r o v i d e n c e  L ilh o g ra p h  Co.

Sara surprit ses paroles et rit parce 
qu ’elle et A braham  étaient si vieux. Mais 
par la suite, Sara et A braham  apprirent 
que les hom m es qui étaient venus chez 
eux étaient en réalité des visiteurs céles­
tes, et la prophétie s’accom plit.

Sara eu vraim ent un fils et ils l'appelè­
rent Isaac, ce qui veut dire se réjouir.

Voici l’histoire d ’Isaac telle que Mel- 
vin J. Ballard, m em bre du Collège des
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Douze, la raconta à un groupe de jeunes 
avant sa m ort en 1939 :

«Vous vous souvenez com m ent le fils 
d 'A braham  est né après de longues an ­
nées d ’attente et que son digne père 
A braham , le considérait com m e plus 
précieux que tous ses autres biens. Et 
cependant, dans sa joie, A braham  reçut 
l’ordre de prendre son fils unique et de 
l’offrir en sacrifice au Seigneur. Il obéit. 
Pouvez-vous im aginer ce qu ’il y avait à 
ce m om ent-là dans le cœur d ’A braham ?
. . . Q u’y avait-il, pensez-vous, dans son 
cœur quand  il qu itta  Sara . . .? Q u’y 
avait-il dans son cœur, pensez-vous, 
quand il vit Isaac faire ses adieux à sa 
mère pour faire le voyage de trois jours 
ju sq u ’à l’endroit désigné où le sacrifice 
devait avoir lieu? Je crois qu ’A braham  
avait toutes les peines du m onde à s’em ­
pêcher de m ontrer une grande douleur 
devant cette séparation, mais son fils et 
lui m archèrent pendant trois jours vers 
le lieu désigné, Isaac po rtan t les fagots 
qui devaient consum er le sacrifice. Les 
voyageurs se reposèrent enfin, au pied de 
la colline et les hom m es qui les accom pa­
gnaient reçurent l’ordre de rester pen­
dan t qu ’A braham  et son fils m ontaient 
sur la colline.

«Le fils dit alors à son père : Père nous 
avons les fagots ; nous avons le feu pour 
brûler le sacrifice, mais où est la victim ?

«A braham  dut avoir le cœur déchiré 
d ’entendre son fils confiant dire : Tu as 
oublié le sacrifice. R egardant le jeune 
garçon, le fils de la prom esse, le pauvre 
père ne pu t que dire : Le Seigneur y 
pourvoira.

«Ils m ontèrent sur la m ontagne, ras­
sem blèrent ensemble les pierres et m i­
rent les fagots dessus. A lors Isaac fut lié, 
pieds et mains, à genoux sur l’autel. Je 
suppose qu ’A braham , com m e un vrai 
père, du t donner à son fils son baiser 
d ’adieu, sa bénédiction, son am our. Son

âm e, en cette heure de souffrance, dut 
être entièrem ent avec son fils qui allait 
m ourir de la main de son propre père. 
Toutes les étapes se succédèrent ju s­
q u ’au m om ent où le couteau fut tiré de 
la main levée qui devait donner le coup 
par où la vie allait s’écouler, lorsque l’an ­
ge du Seigneur dit : Cela suffit.» {V É to i­
le, novem bre 1974, pp. 451, 452).

L ’ange dit alors : «N ’avance pas ta 
m ain sur l’enfant, et ne lui fais rien; car je 
sais m aintenant que tu  crains Dieu, et 
que tu  ne m ’as pas refusé ton  fils, ton 
unique» (Genèse 22:12).

A braham  leva les yeux et vit un bélier 
retenu dans un buisson par les cornes. Il 
alla prendre le bélier et l’offrit en holo­
causte à la place de son fils.

L ’ange du Seigneur appela à nouveau 
A braham  et dit : «Toutes les nations de 
la terre seront bénies en ta postérité, p ar­
ce que tu  as obéi à m a voix» (Genèse 
22:18). □

©  Providence Liihograph Co.



Il y a longtemps en Suède, vivait 
une gantière nommée Anna Cecilia; 
elle tirait beaucoup vanité de ses mo­
tifs délicats qu’elle cousait ou bro­
dait sur les gants de peau souple, 
doublée de fourrure.

Parmi les clients d'Anna se trou­
vait Rasmus, un jeune cordonnier 
qui lui apportait l’empeigne de ses 
chaussures de qualité pour qu’elle 
les brode. Un jour, avec les empei­
gnes des chaussures, il laissa à Anna 
des livres qui parlaient de Joseph 
Smith, nouveau prophète par qui 
l’ancien Évangile de Jésus-Christ 
avait été établi. En lisant les livres, 
son cœur reçut l’assurance qu’ils 
étaient vrais. Peu de temps après, 
elle fut baptisée par le jeune cordon­
nier dans les eaux froides de l’Ore-

sund, détroit de la Baltique entre la 
Suède et le Danemark.

Le mari d ’Anna était m ort et elle 
avait le désir d’emmener sa petite 
fille Albertina pour se trouver avec 
les saints d ’Amérique. Rasmus était 
déjà parti et bon nombre de leurs 
amis se préparaient aussi à partir. 
Anna emprunta suffisamment d’ar­
gent pour leur voyage. Après un 
voyage en bateau et en train jusqu à 
Hambourg, Anna et Albertina m on­
tèrent à bord du voilier le «Hum- 
bolt» pour la traversée de l’océan.

Pendant plus de six semaines, elles 
vécurent sur le navire dans des salles 
bondées où la nourriture était peu 
abondante, à l’inverse des tempêtes. 
Tout le monde arriva finalement 
dans le port de New York. Anna

ANNA 
CECILIA ET 
ALBERTINA

par Gertrude M. Richards
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était reconnaissante qu’elles soient 
arrivées saines et sauves, mais sa pe­
tite fille pleurait parce qu’elle avait 
faim et il ne restait pas d ’argent pour 
acheter des aliments. En désespoir 
de cause, elle emmena Albertina 
dans un entrepôt à proximité et elles 
s’agenouillèrent toutes les deux der­
rière de grosses barriques et deman­
dèrent à Dieu de subvenir à leurs 
besoins. En ressortant, elles rencon­
trèrent l’homme qui avait été res­
ponsable du groupe d’émigrants. Il 
expliqua qu’il avait demandé trop 
cher pour le billet d ’Albertina et 
remboursa une partie de l’argent, 
suffisamment pour se procurer de la 
nourriture pour le restant de leur 
voyage !

Les voyageuses furent bientôt 
dans un train en destination du Ne- 
braska qui était la tête de ligne. 
Leurs biens furent ensuite chargés 
sur des chariots tirés par des bœufs 
pour le long voyage à travers les 
plaines en direction de l’Utah.

La route longeait La Flatte qui 
dut être traversée à gué plusieurs 
fois. À une certaine occasion, quel­
qu’un prit Albertina à sa mère, qui 
était fatiguée et la mit sur l’un des 
chariots chargés que les bœufs fai­
saient traverser. Tout alla bien jus­
qu’à ce que les animaux essayassent 
de remonter sur la rive glissante et 
que la cargaison versa, projetant la 
petite fille dans la rivière.

«M am an! Maman!», s’écria Al­
bertina en essayant de garder la tête 
au-dessus de l’eau.

Anna plongea dans l’eau froide et 
fut immédiatement prise dans le 
puissant courant. Elle réussit à se 
saisir d’Albertina, mais ne pouvait 
pas nager parce que sa lourde jupe 
trempée l’enveloppait, lui ligotant 
bras et jambes. Elle s’efforça vaine­
ment d’atteindre la rive alors que le 
courant l’entraînait vers les eaux 
plus profondes.

Le capitaine vit les déboires d ’An­
na, mais restait impuissant. Sou­
dain, comme en réponse à la prière 
silencieuse d’Anna, son pied effleura 
un banc de sable submergé. Aggri- 
pant toujours Albertina, Anna pa- 
teaugea moins et prit temporaire­
ment pied sur le sable juste en des­
sous de la surface de l’eau qui tour­
billonnait. Un instant plus tard, on 
leur lança une corde et, après s’être 
un peu débattues dans l’eau froide, 
des mains secourables les atteigni­
rent et les amenèrent en lieux sûrs.

Ce soir-là, alors qu’elles étaient 
assises auprès du feu de camp en 
train de sécher leurs vêtements, Al­
bertina regarda sa mère et dit : «M a­
man, j ’ai eu peur quand je suis tom ­
bée. Toi aussi, n’est-ce pas?»

«Oui», répondit Anna. «Mais 
quand ceux que l’on aime sont en 
danger, ce n ’est pas la peur qui em­
pêche d’essayer de toutes ses forces 
de les sauver. Et souviens-toi Alber­
tina, notre Sauveur est toujours à 
proximité pour nous entendre de­
mander de l’aide en prière.» □
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Histoire de s’amuser
Association dans 
le Livre de Mormon
par Ruth Christensen

Pouvez-vous associer ces personnages du Livre de 
Mormon avec les descriptions correspondantes?

1. Aima Roi juste
2. Léhi b. Fait le mal
3. Noé Conduit 2000 jeunes guerriers à la 

bataille
4. Lémuel d. Dernier Néphite sur terre
5. Hélaman Dirigeant des Jarédites
6. Samuel f. Père des Néphites et des Lamanites
7. Laban g- Avait les plaques d ’airain
8. Benjamin h. Prophète néphite
9. Laman Roi lamanite

10. M oroni j. G rand missionnaire
11. Lamoni k. Dirigeant des Lamanites
12. Sariah I. Fit un abrégé du Livre de M ormon
13. M ormon Fils rebelle de Léhi
14. Jared Mère des Néphites et des Lamanites
15. Abinadi Prophète Lamanite
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C comme cochons

Trouvez les cochons qui sont tout à fa it identiques et 
coloriez-les.

Pouvez-vous trouver 
vingt-deux triangles?
par Richard Latta

Nouveaux-venus au zoo
 par Roberta L. Fairall______

Aidez à placer ces 
animaux dans leur 
pays. Tracez une 
ligne entre chaque 
animal et le nom de 
son pays dorigine.
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K oala  ( x j f  Asie

Afrique

A m érique du Sud

C alao
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Fourm ilierA ustralie

Singe laineux (Lagotriche)
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